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RAPPORTS DES CHEFS DE CORPS.

Rapport du marechal commandant en chef la garde imperiale.

Cavriana, le 25 juin 1859.

Sire,
Le 24 juin, la garde imperiale ötait campöe, les deux divisions d'infanterie ä

Montechiaro, les huit batteries d'artillerie et la division de cavalerie ä Castenedolo.
Votre Majestö lui donna l'ordre de partir de ces deux positions pour se rendre h

Castiglione.
L'infanterie partit de Montechiaro ä cinq heures du matin; l'artillerie partit ä la

möme heure de Castenedolo et rejoignit la gauche des deux divisions d'infanterie &

Montechiaro, vers sept heures moins un quart.
La division de cavalerie ne devait partir qu'ä neuf heures du matin de Castenedolo

et marcher librement afin de mönager ses chevaux.
Vers six heures du matin, un canonnade bien nourrie s'engagea avec l'ennemi, qui

avait pris position au delä de Castiglione et s'ötait decide k livrer bataille.
Votre Majestö ordonna alors ä la garde d'accölörer son mouvement. L'ordre fut

expödiö de suite k la cavalerie de partir avant l'heure qui lui avait ötö dösignöe : a

huit heures eile put monter ä cheval, et vers neuf heures et demie eile arriva sur le
lieu du combat, oü eile fut mise k la disposition de M. le marechal de Mac-Mahon,
d'aprös les ordres de Votre Majestö.

Les deux divisions d'infanterie de la garde avaient döbouche de Castiglione par la
route de Guidizzolo; mais Votre Majestö ayant juge que le point döcisif de la
bataille etait Penlövement de la position de Solferino vivement döfendue par rennend,
donna ordre ä sa garde de se porter k gauche, afin de se trouver en Situation d'ap-

puyer l'attaque du maröchal Baraguey-d'Hilliers contre Solferino.
La division de voltigeurs, commandee par le genöral Camou, fut placöe en ligne

döployöe derriöre le 1" corps, et, ä 500 mötres en arriere, la division Mellinet fut
formöe en colonne double par division ä distance de döploiement.

La division Forey ayant öprouvö des pertes sensibles dans l'attaque de la position
del Monte, la brigade Manöque, composee des chasseurs ä pied de la garde, des 1"
et 2' voltigeurs, fut portöe k son secours et enleva ces positions aux cris de: Vive

Vempereur!
Au möme moment, deux bataillons du 2' voltigeurs, lancös sur la tour et le

couvent de Solferino, les enleverent avec un remarquable elan.

Ces bataillons ont ensuite occupö les crötes de la position del Monte et y ont öte

soutenus par l'artillerie ä cheval de la garde, qui vint se mettre en batterie sur la

grande route de Cavriana. Bientöt l'ennemi chercha ä reprendre cette importante
position, et le petit nombre de troupes qui etaient sur ce point n'aurait pas permis de la

conserver si Votre Majestö, en se rendant parfaitement compte de l'etat des choses,

n'avait envoye immödiatement l'ordre ä la division de grenadiers, commandöe par le

gönöral Mellinet, de soutenir les batteries de la garde et la brigade Manöque. Cet

ordre, promptement executö par le genöral Mellinet, permit ä la brigade Manöque et

k l'artillerie de la garde, non seulement de conserver la position un instant menacee,

mais encore de gagner du terrain en avant, en s'emparant successivement des

positions de l'ennemi.

La brigade Manöque arriva ainsi ä quelque distance de Cavriana, position impor-
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tonte entouree de vieilles fortifications, oü l'ennemi pouvait renouveler dans la ville

et dans le chäteau la longue rösistance qu'il avait opposöe ä Solferino.

Votre Majestö envoya l'ordre ä l'artillerie de la garde de battre cette position, et ä

la brigade Manöque de l'enlever. Cet ordre fut execute avec vigueur et intelligence

lous les yeux de Votre Majestö.
Le village de Cavriana venait d'ötre enlevö vers cinq heures du soir lorsqu'un vio-

lent orage öclata et suspendit un instant les opörations. Mais k peine avait-il cessö

que les voltigeurs de la garde reprirent l'oeuvre commencöe et chassörent l'ennemi

des Aautcurs qui dominent le village oü le quartier-general de Votre Majestö devait

ötre ötabli, et terminörent ainsi la journöe.
La brigade Manöque a enlevö un drapeau, des prisonniers et 13 piöces de canon

aux Autrichiens.
Pendant toute cette affaire, l'artillerie de la garde s'est fait remarquer par la pr6-

cision de son tir etle choix successif de ses positions. Partout oü eile a eu k contre-
battre des batteries ennemies, eile a fait taire leur feu en peu de temps.

La cavalerie, commandöe par le gönöral Morris, est venue dös son arrivöe sur le
champ de bataille, et d'aprös les ordres de Votre Majeste, se placer sous le commandement

du maröchal de Mac-Mahon, qui opörait dans un pays de plaine oü, dans
certains cas, eile pouvait trouver l'occasion de faire un bon service.

En attendant l'arrivöe du corps du gönöral Niel qui devait se lier par sa gauche
au maröchal de Mac-Mahon, eile fut employee ä couvrir la droite du 2* corps, et k
cet effet le gönöral Morris disposa ses trois brigades par öchelons et les fit couvrir

par une ligne de tirailleurs.
Le gönöral Morris attendait avec impatience l'occasion de faire agir sa cavalerie:

eile se prösenta vers trois heures et demie. Une colonne de cavalerie autrichienne
ayant paru, U la fit charger en flanc par les chasseurs k cheval. Les Autrichiens, re-
foules, se retirörent ä droite vers leurs batteries, dont le feu arröta notre poursuite.

Je viens d'exposer la part que la garde a prise ä la bataille de Solferino. La, comme
ä Magenta, eile a agi sous les yeux et l'impulsion directe de Votre Majestö, qui a pu
juger par elle-möme du courage et du devouement absolu qu'elle mettait ä exöcuter
ses ordres.

Je ferai connaitre plus tard k Votre Majestö les noms des officiers qui se sont le
plus particuliörement distingues et je les proposerai pour des recompenses.

Je suis avec le plus profond respect, Sire, de votre Majestö, le trös humble et trös
obeissant serviteur.

Le marechal commandant en chef la garde imperiale:

Regnaud de Saint-Jean-d'Angelt.

P.S. Je dois signaler ä Votre Majestö M. Monoglia, lieutenant de chasseurs a

pied, qui a pris dans Ie village de Solferino 4 piöces de canon attelees, commandöes

par un colonel qui lui a remis son öpöe.

Rapport du mar&chal commandant en chef le 1" corps.

Pozzolengo, 25 juin.
Sire,

Votre Majeste m'avait donnö l'ordre de me porter, le 24, d'Esenta ä Solferino. Je
fis partir, ä deux heures du matin, par la route de la montagne, la division Lamirault
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arrec quatre piöces d'artillerie, et par celle de la plaine, ä trois heures, les divisions
Forey et Bazaine avec leur artillerie, rartillerie de reserve et les bagages.

A peine la töte de cette derniere colonne ötait arrivee aux Fontane, que la division

Forey engagea deux compagnies de chasseurs avec l'ennemi, le debusqua sans

trop de difficulte des hauteurs du Monte di Valscura, et, avec deux bataillons du 7-4*,

le chassa du village du Grole, oü la resistance fut plus serieuse.
¦ A ce moment, la 2° division, ä gauche de la 1", ötait ralliöe dans une valiee assez

lärge, bordee des deux cötes de collines elevees s'etendant par des positions succes-
sives et ötagees jusqu'ä Solferino. Le general de Ladmirault disposa sa division en trois
colonnes: celle de droite, composee de deux compagnies de chasseurs et de quatre
bataillons, confiee äM. le general Douay: celle de gauche, composee comme la
premiere, sous les ordres du general de Nögrier, et se reserva la colonne du centre,
composee de quatre compagnies de chasseurs, de quatre bataillons et de rartillerie.

Les divisions Forey et Ladmirault s'avancerent parallelement sur Solferino : la
premiere ä droite, attaquant le mont Fenile; la deuxieme ä gauche, enlevant ä

l'ennemi les premiers mamelons boises de sa position.
L'occupation du mont Fenile par le 84e permit ä la 6' batterie du 8" rögiment de s'y

ötablir et de proteger le mouvement de la 1" brigade, commandee par le general Dieu,
qui descendit le revers du mont Fenile et se porte dans la direction de Solferino en
chassant de cröte en cröte les troupes ennemies, dont le nombre s'accroissait sans

cesse.

¦ Cette brigade prit position devant des forces superieures, et dirigea le feu de son
artillerie sur les hauteurs couronnees par une tour et un bois de cypres. Ce fut
pendant cette canonnade que le gönöral Dieu, grievement blessö, dut remettre son
commandement ä M. le colonel Cambriel, du 84«.

Votre Majeste arriva elle-meme pres des batteries de la division Forey, et, aprös-
a,voir examine la position, donna l'ordre de porter en avant, avec 4 pieces de la röserve
du premier corps, la brigade d'Alton, deployee par bataillon, ä demi-distance en
colonne par peloton. Le genöral Forey se mit ä la töte de cette brigade, qui s'avanca avec

ölan, mais qui fut accueillie par un feu de mitraille et de mousqueterie si violent de

front et d'echarpe, qu'elle dut arreter son mouvement. Votre Majeste envoya
aussitöt la brigade Manöque, des voltigeurs de la garde, soutenir la 1™ division, qui, ra-
nimöe par ce secours, battit la Charge, se reporta en avant, attaqua l'ennemi au cri de :

Vive l'empereur, et, apres une lutte opiniätre. s'empara du mamelon aux Cypres et
de la tour qui domine Solferino.

La division Ladmirault avait commence son attaque en möme temps que la division

Forey; eile mit d'abord son artillerie en batterie, et, apres une canonnade qui avait

ebranle l'ennemi, eile s'elanca et enleva ä la baionnette les premieres positions; mais

bientöt ses charges firent demasquer des bataillons entiers fournissant le feu le plus

serre et le plus meurtrier et eile n'avanca plus qu'ä grand'peine et pied ä pied. Le

general de Ladmirault fut atteint d'un coup de feu ä l'öpaule, se retira un instant pour
se faire panser, reprit le commandement et langa ses quatre bataillons de reserve, qui

imprimerent ä notre attaque une nouvelle impuision : frappe d'une nouvelle balle,
le genöral de Ladmirault fut contraint de remettre son commandement au general
de Nögrier.

L'opiniätre rösistance de l'ennemi, les forces considerables qu'il nous opposait, et

les difficultös que presentaient ä la 2" division le terrain tres retröci des attaques et

les feux croises du mamelon aux Cypres et du cimetiere crenele contre lequel plusieurs



— 251 —

charges au pas de course avaient vainement ete tentöes, me forcörent ä engager la

division Bazaine. Le 1" regiment de zouaves et bientöt apres le 34» vinrent appuyer
la 2* division: l'ennemi couvrit nos colonnes de feux d'artillerie, de mousqueterie et
de fusöes, et tenta ä plusieurs reprises des retours offensifs sur nos deux flancs. Le
37* fut aussi lance en avant.

Le cimetiere arretait tous nos efforts; voyant qu'il etait indispensable de dömolir

cet obstacle, je donnai l'ordre d'y faire bröche en portant ä döcouvert, ä 300 mötres

du mur, dans un poste tres perilleux, une batterie d'artillerie du 10" rögiment, com-

mandöe par M. le capitaine de Canecaude. La demi-batterie de montagne et d'autres

piöces des divisions concentrerent leur tir dans la möme direction. Apres un feu bien

dirige et tres nourri, les murs du cimetiere, des maisons et du chäteau etant suffisamment

ebröchös, et l'artillerie ennemie du mamelon des Cyprös ayant öte öteinte par
l'artillerie du general Forey et par la 9" batterie du 10" regiment de la 3" division, le

gönöral Bazaine lanca sur le 3" bataillon du 78e, commande par le chef de bataillon

Lafaille, et fit sonner et battre la Charge dans les deux divisions : toutes les troupes
s'ölancörent et emporterent le village et le chäteau au moment möme oü la 1" division

apparaissait sur le sommet de la tour et au bois des Cypres.

Je crois remplir un devoir en rendant temoignage de la bravoure et de la fermetö
de la brigade de la garde que Votre Majeste a envoyöe soutenir la 1™ division dans un
moment difficile; une batterie de la garde, conduite par M. le genöral Le Boeuf, et

lancant dans le village une gröle d'obus, a puissamment seconde notre attaque.

Le 1" corps a tuö ä l'ennemi 800 ou 1000 hommes environ, lui a blessö beaucoup
de monde, lui a fait 1200 prisonniers, pris quatre canons, deux caissons et deux

drapeaux. H n'a pas obtenu ce succös sans öprouver des pertes regrettables. Les generaux

de Ladmirault et Dieu ont öte blesses dangereusement; le general Forey legöre-
ment. Les colonels de Texis, Brincourt, Pinard et Barry ont ete blessös, ainsi que les
lieutenants-colonels Valets, Moire, Hemar et Servier. Le lieutenant-colonel Ducoin
et les chefs de bataillon Kleber, de Saint-Paer, Angevin et Guillaume ont ötö tuös.
Les chefs de bataillon Brun, Meuriche, de Pontgibaud, Lebreton, Laguerre, Leseble,
Moequery, Gouzy, Lespinasse et Foy ont ötö blesses. Le nombre des officiers hors de

combat est de 234, et celui des soldats tuös ou blessös s'ölöve ä 4000 environ.

J'ai adresse ä Votre Majestö des memoires de proposition, non-seulement pour
pourvoir aux emplois vacants, mais encore pour les recompenses ä accorder ä de

braves soldats qui ont bien merite de la patrie et de l'empereur dans cette grande
journee oü les deux armöes se sont rencontröes sur un vaste terrain dont Solferino

occupait au centre un des points du plus difficile accös. Votre Majeste, qui ötait elle-
möme sur le lieu du combat, a vu et appreciö les obstacles que le 1er corps a eus ä vain-

cre, les forces nombreuses que Pennemi lui a opposees, et la tenacite de la defense,
augmentöe encore, dit-on, par la presence du genöral en chef autrichien ä Solferino.

Aprös la prise du village, les troupes ötaient ä peine reformees que, sur l'ordre de
Votre Majestö, la 1™ dirision s'est portee sur les cretes dans la direction de Cavriana;
la 3* division a poursuivi l'ennemi pendant une lieue dans la plaine, et, couvrant du
feu de ses batteries les colonnes autrichiennes en retraite, leur a fait öprouver de

grandes pertes et capturö de nombreux prisonniers. Parties d'Esenta ä deux et trois
heures du matin, mes divisions n'ont pris leurs bivouacs qu'ä neuf heures du soir.

Pendant le combat, et au plus fort du feu, vers midi, nous apercümes quatre
colonnes autrichiennes qui cherchaient k tourner la droite de l'armöe piemontaise; six
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piöces d'artillerie dirigöes par M. le gönöral Forgeot, forcerent, par un feu trös just«
et trös vif, ces colonnes k rebrousser chemin en dösordre.

Je nc saurais assez louer le zöle et la vigueur de tous les officiers des divisions du 1"
corps et de l'ötat-major gönöral, et particuliörement des gönöraux Forey, de Ladmirault,

Bazaine et Forgeot. Je m'abstiens de faire des citations individuelles, parce
qu'elles seraient trop nombreuses; je dois aux officiers de toutes les armes ce
tribut d'öloges bien möritös; et si parmi eux le chiffre des tuös et des blessös dans
ce rüde combat est au-dessus de la proportion ordinaire, c'est que tous ont paye large-
ment de leurs personnes, heureux de donner ainsi ä l'empereur une nouvelle preuve
de leur devouement.

Je suis avec respect, Sire,
De Votre Majestö,

Le trös humble et trös fidöle sujet,

Le marechal,

Babaguey-d'Hilliebs.

Rapport du marichal commandant en chef le 2' corpt,

Au quartier-gönöral, ä Cavriana, le 26 juin 1859.

Sire,
Conformöment aux ordres de Votre Majeste, le 2* corps a quittö Castiglione le 14

au matin, pour aller occuper Cavriana. II a debouche de Castiglone vers trois heures,
marchant sur une seule colonne, par la route de Mantoue, afin de ne pas göner le
mouvement des 1" et 4" corps, qui marchaient sur ses flancs en arriere de lui.

II devait quitter la route de Mantoue ä environ 6 kilometres de Castiglione et se

porter sur Cavriana, par le chemin de San Cassiano.

Vers quatre heures, je fus prövenu par le gönöral Gaudin de Villaine, qui eclairait
ma marche, que l'ennemi ötait devant moi, ä peu de distance, sur la route möme que
je suivais.

A cinq heures, la fusillade s'engageait entre mes tirailleurs et ceux de l'ennemi,
qui occupait la ferme de Casa Marino.

Je me portai de ma personne ä Monte Medolane, qui est prös de cette ferme, et de

cette öminence, je puis me convaincre que j'allais avoir affaire ä des masses ennemies

avec lesquelles il fallait compter.
A cette möme heure (cinq heures) j'entendais un vif engagement sur ma gauche,

entre Castiglione et Solferino.

Cötait le maröchal Baraguey-d'Hilliers qui, dans sa marche sur ce demier point,
Be trouvait aux prises avec l'ennemi.

Du cöte de Cavriana, j'apercevais un grand mouvement de troupes ennemies ve-

nant couronner successivement toutes les hauteurs qui s'ötendent entre Solferino et

Cavriana.
La Situation dans laquelle je me trouvais möritait röflexion. Je sentais la necessite'

de me porter aussitöt que possible sur le canon du maröchal Baraguey-d'Hilliers;

mais, d'un autre cötö, je ne pouvais dögarnir la plaine et marcher sur Solferino ou sur

Cavriana sans courir le risque de permettre k l'ennemi de couper l'armöe en deux, en

döbouchant dans cette möme plaine par la route de Mantoue k Guidizzolo, entre les 3*

et 4" corps et moi.

J'etais sans nouvelles du gönöral Niel et je sentais toute l'importance de me main-
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tenir dans la position oü je me trouvais, et de savoir, avant de faire un mouvement, s'il
ötait k möme de me soutenir en occupant la ligne qui s'ötend de Medole ä Guidizzolo.

Vers six heures, je ne voyais point encore les colonnes du gönöral Niel du cötö de

Medole. J'envoyai mon chef d'ötat-major gönöral dans cette direction, afin de savoir

oü en ötait le mouvement du 4« corps sur Guidizzolo.

Le gönöral Lebrun arriva ä Medole au moment meme oü le 4* corps attaquait ce

village, oü l'ennemi s'ötait ötabli fortement.

Le gönöral Niel, prövenu de l'intention que j'avais de me porter vers le 1" corps,
me fit connaitre que, dös qu'il aurait enlevö Medole, il se rapprocherait aussi vite que
possible de ma droite, afin de me permettre d'exöcuter mon mouvement sur Cavriana.

H me prevenait en meme temps qu'il ne pourrait me rejoindre avant que le 3» corps
n'eüt fait sa jonction avec lui pour appuyer sa droite.

Vers huit heures et demie, m'apercevant que les forces de l'ennemi augmentaient

sur mon front dans la plaine de Guidizzolo, je fis attaquer la ferme de Casa Marino

pour porter ma töte de colonne ä hauteur de cette ferme, d'oü je devais mieux juger
les mouvements et les forces de l'ennemi.

Je pris alors les dispositions suivantes :

La 2' division, qui marchait en töte du corps d'armöe, fut döployöe en avant de la
ferme, perpendiculairement ä la route de Mantoue, sa droite ä cette route. A sa

hauteur et prolongeant la ligne de bataille, je fis placer la 1" brigade de la 1" division, sa

gauche ä la möme route, sa droite se dirigeant vers Medole, par oü devait venir le

corps du gönöral Niel. La 2' brigade de la 1" division, formant la röserve du corps
d'armöe, fut ötablie en arriere de Casa Marino, vers la ferme de Barcaccia, pour tenir
töte aux colonnes de cavalerie qui, de San Cassiano, menacaient de faire une trouöe
entre le 1" et le 2" corps. La cavalerie de reserve (T rögiment de chasseurs) couvrit de

ce möme cötö la gauche de ma 2° division.
A peine ces dispositions ötaient-elles prises, qu'une forte colonne autrichienne,

venant de Guidizzolo par la route de Mantoue, s'avanca sur Casa Marino. Elle ötait
precedee d'une nombreuse artillerie qui vint se mettre en batterie k 1,000 ou 1,200
mötres en avant de mon front.

Les quatre batteries d'artillerie des 1" et 2' divisions (12* du 7", 11° du 11", 2' du
9« et 13" du 13') se portörent immödiatement sur la ligne des tirailleurs et ouvrirent
un feu trös vif, qui forca bientöt rartillerie ennemie ä se reporter en arriere, aprös
avoir vu sauter deux de ses caissons. C'est au commencement de ce combat d'artillerie

contre artillerie que le genöral Auger eut le bras gauche emportö par un boulet
Sur ces entrefaites, on me signalait les divisions de cavalerie Partouneaux et

Desvaux, arrivant en arriöre de la droite de ma ligne de bataille. Je les fis prevenir de

de se porter rapidement ä la hauteur de ma droite, de maniöre ä occuper l'espace
laisse libre jusque lä entre Medole et Monte Medolano.

Les batteries ä cheval de ces deux divisions se döployörent en avant de leur front,
et prirent d'öcharpe l'artillerie ennemie, döjä battue de front par le canon de mes

divisions. Les gönöranx Partouneaux et Desvaux exöcutörent plusieurs charges heu-

reuses. Dans l'une d'elles, 600 hommes d'infanterie furent rejetes sur nos tirailleurs,
qui les firent prisonniers.

Pendant que ceci se passait sur ma droite, une colonne, composöe de deux
rögiments de cavalerie, cherchait ä tourner ma gauche, qui ötait soutenue par deux
escadrons du 4* chasseurs et quatre escadrons du 7° chasseurs, commandes par le
colonel Savaresse. Notre cavalerie repoussa vigoureusement trois charges de l'ennemi,
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et le rejeta, dans le plus grand dösordre, sur les bataillons de gauche de la 2* division

(11* bataillon de chasseurs, 72" de ligne', qui s'etaient formes en carrö. L'ennemi
laissa sur le terrain un grand nombre de chevaux tuös ou blesses. Nos chasseurs ra-
menörent plusieurs prisonniers, parmi lesquels un officier superieur et une trentaine
de chevaux tout harnaches.

Gräce ä ces charges heureuses, gräce au feu de mon artillerie, je pus maintenir

partout l'ennemi ä bonne distance, et attendre, non sans une certaine impatience,
l'entree en ligne du 4" corps.

Vers onze heures seulement, je recus du general Niel l'avis qu'il ötait en mesure
de marcher directement sur Cavriana. J'ordonnai au general de La Motterouge de se

porter, avec sa division disposee sur deux lignes, vers Solferino, oü il devait faire
jonction avec l'infanterie de la garde imperiale qui marchait sur ce point. Le gönöral
Decaen devait suivre son mouvement.

En ce moment (deux heures et demie) la division de cavalerie de la garde impöriale
ötait mise äma disposition par ordre de Votre Majestö.

J'ordonnai au general Morris de se porter dans l'intervalle qui separait ma droite
des divisions Partouneaux et Desvaux, et de se former en arriöre en öchelons dös

que le 2' corps se reporterait en avant. De cette maniere, il devait me relier avec le

quatrieme corps.
Ces dispositions prises, et des que la division La Motterouge eut fait sa jonction

avec les voltigeurs de la garde, tout le 2» corps fit, dans chaque bataillon, töte de

colonne ä droite pour se porter sur San Cassiano et sur les autres positions que
l'ennemi occupait dans la plaine.

Le village de San Cassiano fut tourne ä droite et ä gauche, et enlevö en un instant,
avec un elan irrösistible. par les tirailleurs indigenes et par le 45e de ligne.

Les tirailleurs algöriens appuyerent ensuite ä gauche pour se porter sur le contre-
fortprineipal qui relie Cavriana ä San Cassiano.

Ce contre-fort etait fortement döfendu par l'ennemi, qui avait reuni sur ce point des

forces considerables. Le premier mamelon, sur lequel se trouvait une espöee de

redoute, fut enlevö par les tirailleurs. Mais en ce moment je m'apercus qüe l'ennemi
faisait un nouvel effort pour se jeter entre ma droite et le genöral Niel, et que, d'un
autre cötö, la colonne qui etait ä ma gauche n'arrivait pas encore ä ma hauteur.

Je dus donc faire arreter un moment le mouvement genöral en avant.

L'ennemi reunit alors de grandes forces entre Cavriana et la redoute oecupöe par
les tirailleurs, puis il fit tout ä coup un vigoureux retour offensif qui les obligea ä

quitter cette position. Un bataillon du 45° et une partie du 72", commandes par le
colonel Castex, vinrent alors en aide aux tirailleurs, qui reprirent la redoute, oü ils
durent egalement s'arröter d'apres l'ordre donnö.

Le 45" et le 72* de ligne prirent position plus en arriöre.

Bientöt l'ennemi fit un nouvel effort sur les tirailleurs et les forca une seconde
fois k quitter la position.

J'ordonnai alors au general de la Motterouge de soutenir cette colonne avec sa
brigade de reserve (65 et 70" de ligne), et je prescrivis ä tout le corps d'armöe de se

porter en avant des que notre attaque de gauche recommencerait.

Dös que le genöral de la Motterouge eut rejoint les tirailleurs et le 45", toute la
colonne se porta en avant.
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Elle fut soutenue dans ce mouvement par un bataillon de grenadiers, et nn peu en

arriöre par le reste de la brigade de la garde, commandee par le genöral Niel.

Toutes les positions furent successivement enlevees jusqu'ä Cavriana, oü les tirailleurs

indigenes entrerent en meme temps que les voltigeurs de la garde, qui y arrivö-
rent par le chemin de Solferino.

La division Decaen suivit le mouvement et chassa l'ennemi de plusieurs fermes

qui se trouvaient devant eile dans la plaine.

La cavalerie de la garde qui. sous les ordres du genöral Morris, flanquait mon
extreme droite pendant tout le mouvement, ötait formöe en trois öchelons.

Le premier, composö des chasseurs et des guides, avait sa gauche appuyee ä la

droite de la division Decaen; les deux autres. situes un peu plus en arriere, se re-
liaient avec le general Desvaux.

Vers trois heures, le general Morris fit charger en flanc par le general Cassaignolles

une colonne de cavalerie autrichienne qui menacait de tourner sa droite.

Un peu plus tard, un regiment de cavalerie ennemie chercha ä repousser un escadron

de chasseurs de la garde, qui formait une ligne de tirailleurs conduite d'une
maniere rcmarquable par le commandant de la Vigerie. L'ennemi prit sa direction, sang

s'en douter, sur le II" bataillon de chasseurs ä pied, qui ötait forme en carre dans un
chemin creux et dans les bles, d'oü il ne pouvait etre apercu.

Ce bataillon se leva tout ä coup et fit feu de deux de ses faces. La cavalerie
ennemie fit aussitöt demi-tour et se retira en desordre, prise alors en flanc par une
batterie de la 2" division et par une batterie de la garde.

Vers six heures et demie, l'ennemi etait en retraite dans toutes les directions,

ayant eprouve de tres grandes pertes, ä en juger par le nombre des cadavres qu'il
avait laisses sur le terrain.

La 1™ division bivouaqua alors sur le contrefort situö en arriere de Camana, et la
2" division resta en bataille dans la plaine. de maniere ä faciliter la jonction du 4»

corps avec le 2e.

Je n'ai pas besoin de dire ici si les troupes du 2« corps ont combattu vaillamment

pendant cette longue journee. Votre Majeste a pu juger elle-meme de leur elan irre-
sistible pendant les diverses phases de la bataille. Elle a vu de ses propres yeux
comment elles ont su, ä la fin de la journee, pour couronner la victoire, enlever les

positions si difficiles de Cavriana et battre l'ennemi sur les hauteurs, oü il a essaye
vainement de tenir devant elles.

Nos pertes ont malheureusement ötö trös sensibles : il n'en pouvait ötre autre-
ment.

Au debut de la bataille, le general Auger, commandant l'artillerie du 2" corps, a eu

le bras gauche empörte par un boulet.

Le colonel Douay du 70e de ligne, le colonel Laure et le lieutenant colonel
Hermen! du regiment de tirailleurs, ont ete tuös bravement ä la töte de leurs troupes,

Parmi les corps qui ont le plus souffert, je citerai le regiment de tirailleurs, qui a

eu 7 officiers tuös et 22 officiers blesses; le 72e de ligne, qui a eu 5 officiers tuös et 19

officiers blesses; le 45" de ligne, döjä si eprouve k Magenta, a eu 20 officiers mis hors
de combat dans la journöe du 24 juin.

En resume, dans cette rüde journee, le 2" corps a eu : 19 officiers tuös, 95 officiers
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blessös, 192 soldats tuös, 1,266 blessös et 300 disparus (Ce dernier chiffre, qui ötait de

500 hier, diminue d'heure en heure, par suite de la rentree ä leurs corps d'hommes

fatigues qui n'avaient pu suivre).

Je ne fais pas en ce moment de citations particuliöres ä Votre Majestö: je me

röserve d'appeler ulterieurement toute sa bienveillante sollicitude sur ceux qui, braves

entre tous, ont möritö d'ötre proposes pour des röcompenses.

J'ai l'honneur d'ötre avec respect, Sire,

De Votre Majestö,
Le trös humble et trös obeissant serviteur et sujet,

Le marechal commandant en chef le £• corps,

DE »MAC MAHON, DUC DE MAGENTA.
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